
Culte téléphonique du dimanche 31 juillet et jeudi 4 août 2022,  préparé par Françoise Allard à Issoire. Juste avant 18h1 
composer le 01 84 14 15 17,  ou le 01 84 14 15 16.  Code de la réunion : 11 39 49 # 
________________________________________________________________________________________________ 
Thème général de ce culte :  le corps, comme Temple de l’Esprit (cf une conférence de Gilles Boucomont.) 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
Ouverture :  Frères et sœurs en Christ, la paix soit avec vous, au nom du Père, du Fils et du Saint Esprit. 
 Nous voici rassemblés par la technique moderne, autour de Jésus, pour écouter sa Parole. 

Seigneur, éveille notre intelligence et notre coeur afin que nous puissions recevoir la bonne nouvelle 
de ton amour.  

Psaume 137 :  la  « COMPLAINTE  de l’EXILE » 
 Au bord des fleuves de Babylone, nous étions là, prostrés et en larmes, nous souvenant de Sion. 
 Nous avions pendu nos harpes aux saules de la berge. 

Alors nos geôliers nous demandèrent des poèmes. Ceux qui nous tenaient en otages voulaient de leurs 
victimes un divertissement : « Chantez-nous des chansons de Sion » ! 

 Comment pourrions-nous chanter le chant de Dieu sur une terre d’exil ? 
 
Psaume 139 :      Seigneur, Dieu qui es, tu lis dans mon coeur. Quand ça va, quand ça ne va pas, tu le sais. 
  Tu sais où je vais. Tu sais où je dors . Tu lis au plus profond de moi ! 
  Tu es le compagnon de toutes mes routes… Je suis enveloppé de ta tendresse. 
  Comment me séparer de toi ?   
  C’est toi qui as eu l’idée que j’existe. C’est toi qui as brodé les moindres cellules de mon corps. 
  C’est toi qui m’as tissé au ventre de ma mère. Je suis ébloui par un tel mystère. 
  Prodige que je suis, merveille qu’une si belle aventure ! 
  Seigneur, mets un terme au goût de mort en nous ! Ecarte de nous la tentation du crime ! 
  Conduis-moi sur mon chemin d’éternité . 
 
Chant gospel : fleuves de Babylone (rivers of Babylon) : écoutons le CD 
 
LOUANGE :  Luc 13 , 10 à 13 (sous forme de conte,  by Simone Bartelds-Lathuilière) 
 Une femme courbée 
 Quand elle sort de la synagogue, les gens peinent à la reconnaître. 
 Elle est si grande tout à coup ! 
 Et pour la première fois ils voient son visage de face, bien planté sur sa nuque et sur ses épaules. 
 Elle est belle ! 
 Le sourire aux lèvres, toute étonnée encore de ce qui vient de lui arriver. 
 Depuis 18 ans elle vivait courbée. Le visage tourné vers le sol, la route, les cailloux, l’herbe, 
 L’eau qui ruisselle, les pieds des gens. Impossible pour elle de se redresser ! 
 Est-ce que c’est la tristesse et les soucis qui l’avaient fait se courber ainsi ? 
 Ou était-elle devenue triste de ne jamais pouvoir regarder le ciel ? 
 Ne jamais voir le soleil se lever, ne jamais non plus le voir se coucher. 
 Devoir tourner la tête et les yeux dans la douleur pour reconnaître un visage ?  
Comment garder sa joie de vivre ? Elle n’espérait plus rien. 
  Avec peine aujourd’hui, elle est arrivée à la synagogue. 
  Elle y va de temps en temps. Elle aime écouter la lecture de la torah 
  Et les commentaires des docteurs de la loi. 
  Alors aujourd’hui aussi, elle écoute.  Elle ne demande rien. 
 Il y a Jésus qui est là. Elle ne le connaît pas.  Mais Lui s’approche d’elle comme s’il la connaissait. 
  Comme s’il avait deviné sa souffrance et sa solitude. 
  Il lui parle et surtout il la touche et la sort de son isolement ! 
  Comme s’il voulait l’aider à porter son fardeau. « Femme, te voilà délivrée de ton infirmité ! » 
  Est-ce qu’elle a bien entendu ? Est-ce que c’est vrai ? 
  Il a pris son visage entre ses mains et le redresse ! Et tout le corps suit et se déplie. 
  Elle est droite, debout, sur ses 2 pieds ! Elle se sent forte tout à coup, solide, Régénérée, 
 Prête à reprendre sa vie , debout ! 
Chant : « amazing grace » (Ecoute du CD) 
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CONFESSION  de  FOI : Voici comment Juifs, Musulmans, et Chrétiens disent leur foi en Dieu : 
 Les Juifs : 
 « Ecoute, Israël : Le Seigneur notre Dieu est l’unique. Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton coeur, 
 de toute ton âme, et de toute ta force. » 
 Les Musulmans : 
 « Dis : Il est Dieu l’unique. Il n’a pas été enfanté. Nul n’est pour lui un égal. » 
 Les Chrétiens : 
 «  Je crois en un seul Dieu le Père tout puissant créateur du ciel et de la terrs, de l’univers visible et   
 invisible. » 
Abraham est l’ancêtre de tous ceux qui croient en un Dieu unique. 
 
VOLONTE de DIEU : (Esaïe 1, 16) : « Ecoutez la Parole du Seigneur ! … Lavez-vous, purifiez-vous, ôtez de devant 
mes yeux la méchanceté de vos actions ; cessez de faire le mal. Apprenez à faire le bien, recherchez la justice, 
protégez l’opprimé ; faites droit à l’orphelin et défendez la veuve... » 
(et dans Jérémie, 33,  5) : « Parole du Seigneur, voici venir des jours où j’accomplirai la promesse de bonheur 
que j’ai adressée à mon peuple... » 
 
Chant : « Esprit de Dieu, souffle de vie » (Ecoute du CD ) 
 (R)Esprit de Dieu souffle de vie, Esprit de Dieu, souffle de feu, 
      Esprit de Dieu consolateur, tu nous sanctifies ! 
 1)Viens Esprit, viens en nos coeurs, viens Esprit nous visiter, 
    Viens Esprit nous vivifier, Viens, nous t’attendons !  + (R) 
 
Prière d’illumination : « Seigneur notre Dieu, viens semer en nous ta parole ! Permets qu’elle produise du fruit en 
abondance, et donne-nous de grandir dans la foi et l’espérance sans porter de jugement sur ceux qui nous 
entourent. » Amen. 
LECTURES :  Mathieu 11,  4 à 6 : « Jésus leur répond : Allez raconter à Jean-le-baptiste ce que vous entendez et ce que vous 
voyez : les aveugles voient clair, les boiteux marchent droit, les lépreux sont guéris, les sourds entendent, les morts se 
réveillent, les pauvres reçoivent la Bonne Nouvelle.  Il est heureux, celui qui ne refuse pas de croire en moi ! » 
 
Jean 6, 47 : « En vérité, en vérité, je vous le dis, celui qui croit en moi a la vie éternelle... » 
 
Paul, aux Corinthiens : 
 « Ne savez-vous pas que vous êtes le sanctuaire de Dieu et que l’Esprit habite en vous ?… 
 « Si quelqu’un détruit le Temple de Dieu, Dieu le détruira ; car le Temple de Dieu est saint, et c’est ce que 
 vous êtes... » : « Ne savez-vous pas que votre corps est le temple du Saint Esprit qui est en vous, que vous 
 avez reçu de Dieu, et que vous ne vous appartenez point à vous-mêmes ? Car vous avez été rachetés à un 
 grand prix. Glorifiez donc Dieu dans votre corps et dans votre esprit, qui appartiennent à Dieu... » 
 « Pour vous, vous ne vivez pas selon la chair, mais selon l’esprit, si du moins l’Esprit habite en vous... » 
 
Et encore dans Matthieu 10, 28 : «  Ne craignez pas ceux qui tuent le corps et qui ne peuvent tuer l’âme ; craignez plutôt 
celui qui peut faire disparaître et l’âme et le corps dans la géhenne... » 
 
Et je termine par le psaume 103, 15 : « L’homme !  Ses jours sont comme l’herbe, il fleurit comme la fleur des champs. 
Lorsqu’un vent passe sur elle, elle n’est plus et le lieu qu’elle habitait ne la reconnaît plus ! » 
 
CHANT :(écoute du CD) « Chantons son amour… 
 (R) x2 : « Chantons son amour tout au long du jour, élevons vers lui nos mains . 
             Offrons le parfum d’agréable odeur qui s’écoule de nos coeurs ! 
 1) Du lever du jour jusqu’au soleil couchant nous voulons suivre tes voies pour que le monde soit ! (R) 
 
 PREDICATION : (cf « au nom de Jésus libérer le corps, l’âme et l’esprit »  Gilles Boucomont ) 
Notre corps , considéré, soigné, aimé comme un temple ?  Drôle d’idée… mais idée fort séduisante ! 
2La sainteté du Temple était un vrai sujet de préoccupation pour le peuple d’Israël, et au plus profond du Temple 
on trouvait le Saint des Saints qui était voilé par un rideau. Seul le Grand Prêtre pouvait se rendre derrière le 
rideau, et une fois seulement dans l’année, tellement ce lieu était saint. Il s’agissait d’aller rendre un culte à 
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l’Eternel , face à face avec lui pour le jour de Kippour, afin que le pardon de Dieu repose sur le peuple entier. La 
responsabilité était énorme. Le stress du Grand Prêtre ce jour-là était à son comble car dans la tradition juive, voir 
Dieu face à face, c’est mourir. Dans la crainte que le Grand Prêtre ne meure derrière le rideau ce jour-là, les autres 
lévites prenaient soin de lui attacher le pied avec une corde, de façon à ce que, s’il meure, on puisse ramener son 
cadavre sans avoir à s’exposer soi-même à la présence de Dieu, et d’autre part, afin de pouvoir laisser le 
sanctuaire dans un état de pureté que la présence d’un cadavre aurait compromis. 
 Au moment où Jésus meurt, le temple de son corps est détruit, mais un autre évènement dans le Temple 
de pierres de Jérusalem va attirer l’attention des croyants.  Je lis dans l’évangile de Marc 15, 37… : 
« Ayant poussé un grand cri, Jésus expira. Le voile du Temple se déchira en 2, depuis le haut jusqu’en bas... » 
Ce qui se passe dans le corps de Jésus interagit avec ce qui se passe dans l’édifice de pierres appelé le Temple. 
Le fait que le rideau se déchire signifie que tous ceux qui croient et qui sont présents dans le lieu saint peuvent 
désormais accéder immédiatement à la Présence de Dieu. Ils n’ont plus besoin de prêtres, ils n’ont plus besoin de 
médiateurs.  Cela veut dire que la mort de Jésus à Golgotha ouvre la révélation de Dieu plus largement qu’au seul 
peuple juif. 
 Chacun sentira que l’église est désormais conçue comme nouveau temple . Non pas l’église comme 
bâtiment, mais la communauté croyante de l’église, qui fonctionne comme nouveau temple, et qui , dans de 
nombreux passages bibliques est nommée « corps du Christ ».  L’apôtre Paul prolonge cette réappropriation du 
temple qui n’est plus de pierres rocailleuses, mais de pierres vivantes : Il écrit au Corinthiens : « Ne savez-vous pas 
que vous êtes le sanctuaire de Dieu, et que l’Esprit de Dieu habite en vous ? » Paul insiste sur le fait que la 
personne croyante est désormais le nouveau temple. Elle est le lieu où Dieu doit être adoré en esprit et en vérité. 
 Dès lors, prendre soin de son corps comme du temple de Dieu va nous permettre de chérir notre 
enveloppe physique d’une façon très différente. Auparavant, nous soignions nos corps pour leur beauté, pour 
notre bien-être, pour le plaisir. Désormais, bien manger, entretenir sa santé, avoir une activité sportive 
équilibrante, ressort d’une tout autre motivation et transfigure un processus qui aurait pu être narcissique. Ce 
n’est pas pour nous que nous nous soignons, ce n’est pas pour la séduction ; c’est maintenant une prière, une 
action de grâce, un remerciement à Dieu pour le cadeau qu’il nous fait. 
Cependant nous constatons que  notre corps est sans cesse pris dans un jeu subtil entre une solidité incroyable et 
une fragilité tout aussi impressionnante. La solidité du corps tient au fait que sa vivacité en fait un objet en 
mouvement, en musculation, en effort. Mais sa fragilité tient à ce qu’il a besoin d’énormément de repos : environ 
1/3 de notre vie est passé à dormir !  Il a aussi besoin de beaucoup de soins, notamment au niveau alimentaire : 
nous passons 1/10ème de notre vie au moins à manger, à nous laver ! 
Le corps est le lieu du déploiement de la beauté et de notre misère. Il est aussi le lieu de la santé et de la maladie 
par excellence… Dieu nous place dans cette tension entre le divin et la poussière, en insistant sur la double 
identité de notre corps qui est à la fois sanctuaire et extrêmement périssable.  Nous devons donc paradoxalement 
à la fois entretenir notre corps en tant que sanctuaire, et ne pas nous soucier de notre corps en tant qu’herbe qui 
fane ! 
Dans son ministère de guérisseur de Jésus associe les termes de santé et de salut . Il y a par exemples 21 
mentions de guérisons dans l’évangile de Matthieu, et quand Jésus dit à une personne malade : ta foi t’a sauvé , il 
dit tout à la fois la guérison et le salut.   Les mêmes ressentis et fonctionnements sont aussi applicables à l’esprit 
et à l’âme. 
 
 Le mot âme est issu du terme latin anima. L’âme est ce qui nous anime. Si quelqu’un n’a plus d’âme c’est 
qu’il est mort. Perdre son âme ou la vendre est donc toujours une mort. L’âme est commune à tout le règne 
animal, comme son nom l’indique ; tous les animaux sont dotés d’une âme. C’est ce qui nous différencie des 
laitues et des cailloux ; nous sommes dotés d’un système neurologique et sensitif bien particulier. Les rédacteurs 
de la Genèse insistaient sur le fait que l’être humain fait partie du règne animal : comme les animaux nous avons 
été créés le 6ème jour !  Oui, l’homme est un animal, mais un animal bien particulier !   C’est dans la 
différentiation sexuelle que l’humain va trouver sa joie. Un des principaux chemins de l’existence humaine est de 
quitter la stricte animalité pour entrer dans l’humanité. Autrement dit il doit passer d’une vie psychique à une vie 
spirituelle. 
  Arriver à bien faire la différence entre l’âme et l’esprit est un exercice exigeant .  
 Le prophète Esaïe (26, 9) écrit : « Mon âme te désire pendant la nuit, et mon esprit te cherche au dedans de 
moi », il décrit l’âme  comme une réalité désirante et pleine de manque. Quand nous parlons d’esprit, nous 
parlons de ce souffle divin qui est mis dans l’humain et qui est la part divine en nous… Bref,  chez l’humain, le 
corps est animé par l’âme, et l’âme est vivifiée , spiritualisée par l’esprit. Cet esprit déposé par Dieu devient notre 
esprit personnel. L’esprit de l’humain est ce qui le rapproche le plus de Dieu, le point de jonction avec Dieu. 



Et Paul peut écrire aux Corinthiens « C’est pourquoi il est écrit : le premier homme, Adam, devint une âme 
vivante. Le dernier Adam (Christ) est devenu un esprit vivifiant » ; 
et Paul explique aussi aux Galates : « Marchez selon l’esprit et vous n’accomplirez pas les désirs de la chair (la 
chair étant dans son langage  l’ensemble « corps et âme »). 
 
 Nous connaissons cette impatience des amoureux qui ont RV pour une promenade main dans la main ; ils 
vont monter sur la colline pour admirer ensemble le coucher de soleil… l’attente est déjà baignée de joie. L’attente 
est pleine de promesses. L’impatience est teintée d’espérance…  Le chrétien connaît bien l’attente d’un 
évènement célébré chaque année, comme Noël, ou Pâques : c’est l’assurance que Dieu va venir dans notre vie. 
L’espérance de Dieu change notre vie, nous aide à affronter la vie ; Dieu vient … mais ce n’est jamais sous la forme 
que nous l’avions imaginé . Qui aurait pu croire que Dieu ressemble à un bébé ? L’attente nous permet de sentir 
une certaine vibration de l’air, une certaine douceur, une divine surprise : il vient à nous, il est là ! Quelle que soit 
notre humeur, l’attente de sa venue transforme notre routine en tendre espérance .  Je ne résiste pas au plaisir de 
citer Charles Péguy : 
 « Ce qui m’étonne, dit Dieu, c’est l’Espérance. Et je n’en reviens pas . Cette petite espérance qui n’a l’air de 
rien du tout. Cette petite fille qui traversera les mondes. Cette petite fille de rien du tout. Elle seule, portant les 
autres vertus, qui traversera les mondes révolus. Comme l’étoile a conduit les trois Rois du fin fond de l’Orient vers 
le berceau du fils. Elle seule conduira les vertus et les mondes, ainsi une flamme tremblante. »    AMEN 
 
CHANT : (Ecoute du CD )    « L’Esprit Saint qui nous est donné... » 
  (R) L’Esprit Saint qui nous est donné fait de nous tous des fils de Dieu. 
         Appelés à la liberté, glorifions Dieu par notre vie. 
1) Nés de l’amour de notre Dieu, fils de lumière, celle de la paix 
    ferments d’amour au coeur du monde, par la puissance de l’Esprit.  + (R) 
 
--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
OFFRANDE : Souvenons nous que l’église vit de nos dons ! Pensons donc à envoyer notre offrande au trésorier de 
notre paroisse. Dieu, dans sa sagesse, saura guider nos conseillers pour la meilleure utilisation de ces dons ! 
-------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
 
PRIERE  d’INTERCESSION : 
 Seigneur, tu nous combles de joie ! Comme un trésor que l’on cherche, nous te trouvons au fond de nos coeurs. 
Ô source de vie, toi qui me bénis et me remplit chaque jour de ton amour, je veux te prier ; 
L’accueil de l’église envers les malades et les handicapés témoigne de l’amour de de Dieu pour chaque homme, 
chaque femme. Nous prions pour  que ta joie se répande sur ceux qui visitent les malades et les prisonniers. 
Les traités et les accords entre les nations sont un signe de la présence de Dieu dans l’histoire de ce monde ; nous 
prions pour ceux qui nous gouvernent et qui travaillent à l’entente entre les peuples reconnaissent ta présence et 
vibrent de ta joie.. 
Les initiatives de solidarité et d’intégration témoignent de la tendresse de Dieu pour les pauvres et les petits ; 
nous prions pour que ta joie inonde ceux qui souffrent d’exclusion, d’isolement, d’éloignement  géographique. 
Nous te prions pour nos familles et pour ceux qui ont demandé le secours de la prière fraternelle ; Nous te prions 
pour ton église ; apprend-lui à te rester fidèle.  Et tous ensemble nous disons la prière de Jésus : Notre père …. 
 
Inclinons-nous  pour recevoir la Bénédiction :  Au nom du Père,  du Fils et du St Esprit le Seigneur bénit chaque 
instant de nos vies. Il nous dit de ne pas avoir peur, ni du monde, ni des autres hommes, ni de Dieu. Il nous 
invite à ne craindre ni l’eau ni le feu, ni les virus, et à ouvrir tout grand notre coeur et nos mains pour accueillir 
l’autre (notre prochain), et pour l’accueillir Lui, cet Autre, notre Père. 
 
Et après nous avoir bénis, il nous envoie comme disciples !  AMEN 
 
CHANT final (12-01) : Je louerai l’Eternel... » 
 Je louerai l’Eternel de tout mon coeur, Je raconterai toutes tes merveilles, je chanterai ton nom ! 
 Je louerai l’Eternel de tout mon coeur, Je ferai de toi le sujet de ma joie ! ALLELUIA ! 
Gloire au Père et au Fils, et au Saint Esprit, an commencement, aujourd’hui toujours et aux siècles des siècles.  
Gloire au Père et au Fils et au Saint Esprit, A celui qui est, qui était et qui vient, ALLELUIA ! 


